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NOTICE SUR LES R Il UX DNSTR UMENS DE snit I'autir, Ct tous deux formaient une croix unique.
i~ rsîo. i1 US-Cis-r En 1703, le trésor..de Notre:Dm!e rut pillé, et in croix-d Anseaui

Nous voulons donner tos lecteur iles notions som aires su. tornhlái entre les maiin's'de M. UC'ydt de SaintuHIlène, cornmissai.re
'histoire et l ét:f ptréseiit du ces précieux restes, les Il us illustres du la sectci de la Ctt, lequeljant Obtenu du comité révoution.-
eusirC ment rinus aient. légués les sieles. .Losque pa rtuit les atire, sous un prétexte quelconque la permission de garder." cette

esprits les plus -levés se passionnent pour les débrisdes.vieux ges. ieillerie," li partagea avec le trésorier de Notre-Dame, et, .de la
lorsqju'on fouille avec ardeur les ionumens q-ui nous restent des portion qu'jl se reserva, fit qiitre croix, ,dont.trois furent .rendues
peuples rmorts qui furent sans rapporits aveé nouis, il (oit-on11 j pair lui à la cathédrale;-en 1803. On possède done aujourdhui ces
mettre au prerier riiaig, parmi les objets de ceit étude, ceuix qui irois d.ébris clela croix d'Anseau, dont voici le dimensions.
sont la repiaîtation vivantu tut plus grand'événemen de l'histoire, La.preieri croix, enchâssée dans une grande croix de ver.meil,
quand bien imêmeinc,, à d'autres titres, ils p'urnient pas droit au respec que le célébriant port.é -'utel aux messes des princuipales.fètes,. à
et à l'intélèt de tous les esprits qui ont donné leur foi aux vérités Ine .longueur de I pouce 7 lignes ; la t.raverse en a li pouce.

La secoridc croix. enciihssée dans une croîix de cuivre a-genté,.a
Cet article aura pour objet principalement celles (le ces milles 1 poucI 1l gnes. de longueur, sur 1 pouce 71. ignes de. trayerse.

reliques dont la'France possède le!s lin tilmns Lesidérables. Et il La largeur .des *iorecaux st de.4 lignes. 
est vrai que la cathédrale de Pariss'éînrueiliit avec raison de ses Enfin la trioisième croix a une tongue.r de 2 pouces.S. lignes, sur
richesses e ce g(n~ri." Ar rmoment cuil nous écrivons ceci, on réin- 6 lignes*dd largeur et 1 pouce G1 lignes d traverse. Celle-ci seule

tègre dans ccite vieille et illustrc basiliqîiu ce tré;oi-écieux, qu'à est en bois blanc, et, pour, li consolider, on l'a collée sur un morceau
la suite des t·ruuibled'île IS30, b avilit mis à l'abri des 1 rofanatiol (le dbuis commun, puis dnfermée dfaus une mont ure le cuivre attachée
dans iine retraite sûre ct ignore. - une grande croix de bois doré, qui sert ordinairement le Vendredi-

Nous nois occuperons stIeCssivement di bois de la croix, avec Saint,.à ! cérénâonie del'adoruon de la croix.
son tlitre, di- la couround d'é pines et dles clous ui crucifiement. Cernt trente ans 'près l'envoi, fiît par Anséau à la cathédrale. de

Du bois d /a croix.---Tous no lecters corinmiissent. et nous ni Paris, le roi saint .6is r.dçu, de Beaudôuin 11. empereur.de Cons-
r4;péterons pas' ini l'liistoite de lJnivention de la CroIx par suinte tantinople, plusieurs portions co'nsidérables du bois sacré, dont ja
UTélèie ; de son enlèveitmui par les Perses, et de lin restitution qu'ils prinejpale fut déposée dans la grande chasse de la Sa.inte Chapelle.
en firent i I li-iclius. Déjà cden'dan des morce:iiux considérables A l'époque ce la Révolution, la relique fut t ransportée à Saint-Denis,
du bois s.icré nnivinut ét~é distraits'df crrps le la croix ; Ilélèn- coi d'ù elle passa. a In. comnissieai desp ns, et le là dans les mains d'un
aait enlvoyé (~ Constantinople -et 'a bine ; cette l nière~ville en le ses membres, M. Bodioiéin, qui s'eipressa de la. porter à sa mère,
avait reçu uit fen-en qui fut "placé dans l'église Saintc-Croix de dame d'une haute piété ; celle-ci se lit un ,desyoir de rendre au cha-
Jérusaleim, où on la voit encore n-iîiouird'hui: sa longueur est d'envi- pitre, cn 1804, l'objet précieux dont e trouvée, pendant dix
ron 3 pies 10t pouces. Lm parti'la plus considérabhe du bois de la ains, la depositaire. Aujourdlhu i on voit cet te croix de la Sainte-
croix fut enfui.rnée, par ls sinS dlesainte Hlélène. dans une châsse Chapelle enchâssée dans un tuibe de cristal ; elle a . pouce 1 lignes
d'argent qui demeura à :Jé rtioulen. et c'est celle-là que les Perses de loig sur 1 police Gi.ighes do large, et 11 lignes d'épaisseur. Elle
enlevèret. 1-oui- la restituer ensuite d:s son itari. -»nis lors- est d'ui.is brun .nes,.rougetres,,que l-on rappot te au cè-
que la ville fur tomtibée sous i domination les "Arabes, ceux-ci INykaIIt tire.
itmanifesté l'cinteimn de délanuire cet objet ile la vi-neration des vliré- Enfin.,ia c athéldrale possède.une cinquième croix, dite la Pcdarlne,
tiens, on jugen ñ propos- tourla soustraire plus sûrement aux tenI;i qui oîlre des partiularités remnrquables. Son nom yient de la prin-
tives des iiju tèles, dIl' la diviser en plusieurs morceaux. qu'on dinigen cesse.Anne de Clèves, princesse palt me,.qui il tenait de Jean Casi-
ru- plusieurs lieux .i rns. C'est ainsi·qu'on possédait, dan:s di- mîir roi de Polignc.et qui, eninpu rat, é.gu à ye Saint-Ger-
verses églises. des c'rcix fiu-rnées nu moyen du bois de Jérusulem rmin-de.s-Prés. Elle a la fornie d'une croix grecque à deux traver-
dans cette dernière Ville, ont en 'nynait gar dé quatre ; enfin, parmi les ses, et est enchassée dans une lame d'or sur hiquelle se lit une ins.
personnes qui ein possédaieni des erarruents' considérables, se trou .riiion grecque qui fait gonnaitre qu'elle vient de 'emipereur Ma-
vait un roi des Géorgiens, lu nhum de David, à peu près contdnpo- miel Coinimène, ce qlui ci fuit pain.ter le travail vers 'Pan. 11GO.
rain (le la premilière croisade. .. . ~ Elle. S pouces .1 ligne et est enchâssée dans une riche croix de

En lart I 109. dlx aus aprèsla prise de .Jérusalei par les Latins, vermel, et fermée de deux cristaux qti permettent de lire Pinscrip.
la croix (lu roi île viit ;cn la posiession FAiiseii. ancien lion grecque. rDans .cette'croix, comme dans celle d'Anseau,mn re-
chanoine dIel Paris et gran'd chantre (le .l'église lu SniitSépulcre ;marque deux sortes ce bois.
il lai tennait de li veuve dl rui (les Géorgiens, qui était venue .1étabir 1Jn titrc de.la Croix.-Cette.inscription tracée, sui-annt l'îusauge, en
à Jertsaluem a près îa mort de s ta époux. .Anseau envoya.eette.coix lettres rouges sur un.fo6nd blanc, était anppliqtée.,à une, plainchette
à Galon, évêque de P1aris. pour.tre renise au chapitre de l1 ctIhIé- qui fut trovée, par saite Iilèie, nvec le reste duti bois de la croix,
drale. à qui il ent faisait doin. La croi: d'Ansînu fut coiservée dans mais séIpnu-ée e elle.-ci. Suinte lelène 'envoya à- Rome pour y
le trésor île Notire-Dt itie. juisquii 1798, i-poque .à laquelle elle subiî être. dI- i e. avec les autres rehquîs.dans Pégljae..de Sainte Croix
le sort que nous lns di spralble t île Jérisal , qui fut construite à cet effT c mme le fut chezle ~~~~ ~ ~ Sl so- q 't ..îii tlui eh-e e.ii Lioti fchez-, nous
maîrqiuer que cette croix su'coniposait le deux sortes cé bois,ce qui la Sinte-cinli4lo. En 1493, lorsguPonîoqvit~la caisse de plomb
s'accorda nvec le téilîoigunI¯l des nouteutrs ori entatux. qui afflirmient quti citenliit.le titre île la uroix,.on t.rouva que la planche snerée.qu'il~. etî t'i _s . -. valt'purdn -sacréedntièesle
.qu'il ntrait d la coix -de JéusCrist quatre essen ns de bois runu.gée po- le tJe~s deux dernières lettres cu Judco-
di (Téèrentes. L i oant principal,latravere qui portait les b las. rut,; elle .vit alors une lougueur correspondante à 133 pouces
lala antîchtette où le titre tn it inscrit,'etfi les coins de bois qui ser-- En 1564, on visitl de nouveau le préci-ux monient, qui
virent à la.fi.ar -u arre, apparteie' à auttnt 'nr'bres le auture tavit perdu quelqucre chose de plus du même côté ; en. 164. le mot
IiveIrsc. .Le itonIutant était d'un bois blanc qui inai-'ît se :Ivait disparu ; enfin. en IS28. il ne restait que quelques débris,
du sapii ; les :iai res étaieit d'uunîe couleuir pluis oit moins fiucée. Or. - A insi, il tie reste île l'itis<'I'iptionî hébîra'ïquue qui surmntit les duix
la croix d'Ansenu se coimposait d'un morceau dle ce bois blane et uitres. que qulques queues de lettres indichiif'rnbles. De l'in.c-riPL
d'un autre moreuti qui aurait app trtenu aux coins ; celui-ci chas. tion grecue s ii.tem t u dessous, il reste le ta-
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arenouîs :la ligne inférietire mîloitrte le mot latin Nazarcus, et les

deux preiuères lettres du mot Rex. Une particularîité t-enarquable

consiste Ci ce que les deux insciiptions grercquc et latine sont ts-
crites de di:oite à gaucle, ou. commte on dit vulgairemlient, à rebours
mais 'explication de ce fait est facile. Cel vient de ce qu'enî hé-
breu, telle est la maitière d'écrire, et telle devaittre nraturellemet
la première inscription. Or, on aura voulu faire correspondre les
inscriptions inférieures. mot pour mot. à celle qui les suriiontait.

De la sainte couronne d'épine.-I est certaîi que cette couronne
nie fut pas trouvée par sainte Hlélèie avec li croix et les clotus car
aucun atiteur ne fiait mention d'une telle découverte, et le silence gé-
néral sur un fait de cette importance serait inexplicable. Ceci est
d'ailleurs facile à concevoir. D'abord, il n'est itiliiemîent certain
que la coui-onne d'.épines soit restée sur la t ête de Jésus-Christ pen-
dant le crucifinemet, ni pendant là ia!rche au Calvaire : et 9n sup-

l'osant que cela eût e-tilieu,. il n'est pas douteux qt-e ceux gi des-
cendirent de la croix le corps du Sauveur pour le mettre au tom-
beau. n'eusse nt pris possession de cet objet sacré; pourLle coniserver
et le transmettre aux adorateurs de Jésus-Crist. Cette transmis-
sion de main en main est tellement dans la nature des choses qu'el-
le ne saurait faire le moitidre doute ; et il est véritablement imîîpos-
sible que la sainte couronne n'ait pas été conservée ainsi par une
stccessin de dépositaires importans, ji1squ'à 'époque o le trésor
impérial de Constantinople absorba tiouteis les saintes reliques. Et,
409. saint Paulin parle de la couronne d'épines catome.d'tii de ces
précieux objets que possédaient les chrétiens et à partir- de cette
époque, tous les la supposent unanimerent dans
les trésors des souverains de Byzanice. Or, c'est de là qu'elle est
venueconmi-ne le savent tous nos lecteurs, duns les niains de saint
Lruis. à qui elle fut dotiniée par 'enpereur latin Beaudouin 11.
L'authenticité de la relique, depuis cette époque, n'a té contestée
par personne ; mais on soutile-irai peut-être que l'objet donnél à saint
Louis par Pempereur latin, n'était pas la vraie coutroIne Cépiies.
que celle-ci aura pu être souistriite et cachée pas les Grecs. lors de'
la prise de Constantinople par les croisés, et qu'ils auîront substîutié
à la sainte relique quelque fausse couronne dont se seront ctaîtentés
les Latins, qui ne co naissaient pas 'autre. Cette suppositiôi était
soutenable dans lor'igie de la conquête ; mais dans ce cals, les eni-
pereurs grecs qiii avaient établi leur séjour à Nicée, et ceux surtout
qui reconqirent Constantinople sur les Latiis:.'auraieit pas imafnqié
de proclamer l'erreur des chrétiens occidentaux, et de se prévalcoir
de la possession de la sainte couronne. Or, rien de pareil n'a eu
lieu ; aucun d'eux n'a contesté la présence de la vénérable relique
à Paris ; et postérieureient, aucune réclainaion n'a été faite ptar les
Grees, si jaloux des L-tins, et qui,grâce à 'intrigue et à li violence,
ont fni- par se rendre maîtres de P'église du Saint-Sépulcre. Don
'aútêhenticité de la couronne de la Saiiite-Chapelle ne saurait souffrir

le doute.
En 1793, la sainte couronne fut tirée de son reliquaire. On la

rompit, par un notifqueeonque, en trois parties à peu près égales,
qui furent portées, avec les autres reliques de la Sainte-Chapelle à
la commission des arts, puis à la bibliothèque nationale, où elle de-

ieura confiée aux soins de l'abbé Barthéiemy, Piuteur de l'Aac/wr-
sis. Elle y resta jusqu'en 180 ; alors. sur la demande du cardinal
de 3elloy, archevêque de Paris, elle fut restituée à la cnthédrale,
après que ses débris eurent été reconnus par plusieurs ecclésiastiques
qui l'avaient vue autrefois et en avaient conservé des souvenirs fort
précis.

Après avoir ratt:achéu les débris de la sainte couronne, on l'enfernla
dans un tube circulaire de cristal où on la voit encore aujourd'hui.
Lu forme qu'elle présente lùi a été donûée lorsqu'on demfernia ans
ce reliquaire ; car auionravant elle aait celle d'une couronne pour
ainsi dire ruile, fermée à sai p3rtie supérîeure et formant une
.oit<l de bonnet, taudis qu'elle est miuidtenarit façonnée djrbandeau.
Au-principal reliquaire se trouve an.n:xéê "mn petit v.iée le vrre cy-
Iindiiiue de 4,pouces 5 lignes de longueur, conteiiant i débris assez
considéirable de la couronne. que s'était résérvé Pabbé Barilèlemy.
Du resto quelques précauiins qut'àn prît Iôrs de l'iîsertioiide li
turonne.duins son tube cie cristal, en 1S04, on ne put empêclier qu'il

uie sen détaëàhât beaucoup ie parcélles, qui furent disiribuié.es aux
rcelésiastiques présens, parmi lesquels se trouýéit le cardinal Spinu.
-irchevêque dé Gêés.

Lorsque l'a considére de près cette vénérable relique, on est
surpil'ubord'de ne pa.i ttrouîvei- corifornie à Pidée liu'on se f*aiî
d'u'ne couronne d'épines. ,O n'y voit qu'un faisceau de j.tt OU de
genêt très fin,'sans aucune épine, et sans rien qui fasse reconnaître
que des épines en aient été détachées. Ce fait a une explication fort

naturelle que nous allons dlire ; niais reiarquols crn pass:iiit qu'il est:
bien coltrire l toute [dée tupposition ;- car si lon ai vait iue
ile fitisse n liq e . I trait enl soin lu la 1 ourv ir el'epines et de li
composer.d'une substance ligneuse. Disons mminteint que l'absence
d'épiies s'expîlique fort bien p caiitrbUtionli iinibitieuse qui ci a
été flite. Avn , .. (Ile saint Lotus tC reçû la courorme, ui grand
nombre en] avaient i'.j 'té tiétichléues. La cathédrale (e Tlrèves
cin possède unîîe qui est aiittachée ù in fragme'nt riiiiieIx de
couronne d'enir ' pouce de Jongueur elle passe pour avoir
été envoyée pnr sainte H llèn'a i cette mtiropole des Caule<
11 en exi*se deux lort lonities à Roie, dans lXeglse de SaIIte- Croi;
M uniec n possède cinq Cologuce, Venise. H logne et baucup
d'autres villes ci poitsadzIaiilt aussi. Après Pinstallation ui op

principal le la retiq i I ta Saittt-Cli ipelle. ainti L uij, lin-mê e
distribua un :erlaiii noibre de se. épinles: il en donna à Drnard,
évèque de Iy, aux ciapitres dje oI lède, de Valence, le Vicence
et à plusieuirs abbayes. Déjà Pilippe-Auguste avait donné à 'lb-
bave de Sait-Dems une épine qu'il teinit de Beaudoiuin ler., et le
tirésor' le ,ette c l-ise monitrit " une portin die la sainte couronîne''
qu'l teitdili île Charles-le-Ciaive. lequel sans dotiie en avait hérité
de Charlenagne. Enfin. la couronne ftut successivement dépouillé
de toutes ses epines ai profit lde diverss glises ; la derneire épii'
fut enlevée et donntiée, en 1650, à la célèbre maison de Port-io-al.
Nous devons ajouter q'm la plupart des églises ci ont été dépouil!écs
lors de Pirruption des Vandales de 1793.

Si l'on considère les épines de Trèves. le Muinich et quelques au-
tIres avec le bois auquel elles sont attachées, On y reconnaît de.a
branches d'un arbrisseau épineux ; et les botanistes s'accordieit as-
sez a croire que celut-ci ';erait le Nrprun ahalrtique, qui aIbonde
d'ailleurs dans les environs de Jéiausalem. Mlais, en comparant cette
matière à celle tout dilté-reite le la sainte caiuine le Paris, on
a ri*ive à une idéSe núz simple qui fait évanouir toutes les diflicul tes
Il est vraisemblable que li couronne était composée dle deux natiè-
res difTérentes ; il v avant d'une.pm t, quelques branches d'épinesru-
des, et, de 'autre, une matière flexible destinée à maintenir ces épiz
nes, à les lier pour ci iire une colfure qu'Iion a pût adapter à la
tète ; c'était. si Pon veut, une sorte de couronne de iaille ou de jonc
dans les tresses de laquelle.on avait implanté des épins. Ainsi, le
jonc aurait fio.rmé le corps de la couronne. et l'o n Ci aurait détché
successivement les épines avec les raneatix ligneux que plusieurs é-
glises se flattent du posséder.

Des c/oux dc la croir.-On sait que sainte Iélène trouva les cloutî
avec le bois le la croix, mais U ignore s'ils étaient nu nornbre de
quatre ou de trois seuleient. Quoi qu'il ci soit, cie attacha un de
ces clous au casque de Consuitatin. d'un autre elle fit uîn freii à soi
cheval ; enfin, selon saint J.-rôntw. niti troisième aurait été jeté par
cette princesse dans la mer Adriatique, pour apaiser les terî;>étes
fréquentes qui régiraient alors sur ce golfe. Or, il n'est pas probable
que la pieuse impératrice ait consenti à se priver d'une relique si
précieuse, et il est permis de croire qu'elle se contenta de faire plonti-
er le clou dans la nier, et l'n retira ensuite. .1 Quant aux deux au-
tres, il est possible et assez probable qu'on ne les employa qu'à lé-
tat fraîgmentIiru aux usages indiqués ci-dessus : et rien n'empêcha
de retrouver plus tard le coirps des trois ou quatre clous dle la pas-
sion à Constantinople et là Rome. Or, voici ce qu'on sait nýaiiitenant
Cie l'état de ces reliques.

Il existe à Rome, dans l'église de Sainte-Croix, un clou tronflié
qu'on suppoîc)sC doiiéu pa(r suinte Il élùne. Il y manque la pointe ; et
t'dest ce morceau qu'on croit avoir été nttaché au casque ou dliad.
tme de Conistaitin, d'où serait venue la célèbre couronne de fî( des
rois d'Italie. On appelle ainsi une couronnîîe d'ur doublée à l'inté-
rieur d'une lame de fer ètroite et très mince, forgée en tout ou en
partie avec un fragment de Pl'n des clous de la passion.

Un serond cloti existe dans le trésor de la cath,,drile de Paris.
Il -v'int de Pabbaye de Saint-Denis, à -qui il fut donié pa - Charles-
le-Chau ve ; ce monarque Pavait tire du trésor d'Aix-l-Chapelle,
où l'avait déptsé Chrleringne, qui Péviuit reçu du patriarche de
Jérusalemn.- Il -a ùne Ilnguetir de' 3 pouces 3 lignes sa tête est
échanirée, et'il ianque quelque chose àùa pointe ; il est d'ailleuir.
forte-meint oxid é dans totitu sa longuteur. Une îarticuIlarité qui lui
donne tui intérêt spéciîl, c'est la pi-ésenîce <l'oite pa rc-lle de bois qui
s'est atticlIée à c'e clou. sans doute lorsqui'oi le retiai <Le li croix
ce Iois. examiné à la loupe, se ruppore à-celui du mnorceau de la
Saie-iiiChapelle.

Cotre caitédale possède encore la pointe d'un aulrne clou qui pro'
vient de la princesse Palatine, Ce flrngent n'at que 8.* pouces de
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longueur ; il e.st romfmrrn c:tmmo le prim:ipini clou, daîns un reliquai- 1 Il ien ne peut venir sous le domaine d'une juridiction, que ce qui est de la
rc du crisal.. · nature de (ele juridiction : 'est sa fin qui 'la' spécifie. 'Si un -juridiction

La enthedrale de Ti ns se flît teo de po~;ss>r u troisièrne clot, a pour fin des neaninges qui se bornent à ce monde, elle estte'mpor'elle, e ne
aqi icl ln ilaique Ju'unJ) peutit frItnient il pointe.Ccou est d' peutavoir pour objet que les choses destinées immediatement.a procurer ces

o gu u co sîîiérnbh , îî'ny:îi pas moins de G po es . lignes. o avtvalil ge. Aiisi'l commerce,' les arts, la 'níarine l'armée, les chemi.s,

sont do domaine administratif 1e I' tat. -- Mais tout ce qui c dirige- imrnédi-
odi ntenient vers la vie éternelle; ne peut être que d 'u--Iorriaine de la juridiction

de i ouI. ecclésiastique dont le but est de procurer la vic éternelle et qui par 'consé-
Outiro cos trois out quatire principale's rehipues. il existernit dles qutent, «t seule le droit d'en déterminer et appliquer les moyens. 'Ladminis-

clous Cie l pl, C Naples, 'raion de la doctrine sairte,des sacrermens,et les secours pécuniaires o. fon-
a Vienne, dn Venise, Carpentrat et dans plusieurs nuires liex ciers pour le .o'titien dtu ministère de la parole et des sac.errïens, pour le
Cette multiplicité doit naturellement rendre douteuise *nuthrentité]Isouiei *des asiles de piété, sont essentiellement et exclusivement de son
rie ccun ; t oitefois, elle dexplique d'une .maniire assez simple et. domairg administratif'. Or le bien des jésuites était tin secours affec3ê à

lrfaitmet satisfuisaitc. l faut re:daequer ri'abord q?on a pu procurer PéducationreligieeetPévangéisationdes Sauvages.- Dorc il n'a
détacher de la cr oix un certain mrbie rdecicius ;qu;i entraient dans sut pti en aucune manière tomber sous le domaine administrntifdlu gouvernenment.
conuion.t qpîi.biîin <lite i ny:nt pas percé les pieds et les mains 1 On dira peut être que l'état a'pu s'emparer de ces biens comme vacans.

lît Sauveur, n'en étiient pis nioiins. poi' les chrétiens 1ubjet cirune Mais les fondatins,6u biens pour causes pies,ne vaquentjaîîais. Tant que

pieuse vénération et d'lu intérêt vil.]I fiuit ren qtuer,>n seround lieu la fin pour la qlielle ces fondations ont été faites, peut s'obtenir, l'intention
qu'on a soivet (es clous veritables plusieurs panelles qui .du fondateur qui fait loi dans ces choses, est censée e:igr que ceqI

ont été iehssées dans (les cloms protfines, du même que nous en- laissé pour cette fin, y soit appliqué pat des personnes capables, substituées
par l'Eglise à celles qu'il avait choisies li-même; si un hôpital ne ipeut'plus

la niiire li saint clou conservé ' d oine vie t i d' diei être servi par les hospitaliers entre les mains desquels on la mis en le créantses matière.: u sn cR ient é ;îappu on ne l'eiléve pas pour cela aux.besoins des pauvres malades ; mais on le
le cette hypothèse. -Nos lecteurs y remarquen t plusiurs fait servir par d'nutrèshspitaliers. Or à la supression des jésuites, 'Egli
res faites a la lime ; il a dnc été détaché <le ce seu fragmt:nt at avait des ministres qui pouvaient les remplacer et représenter dlignement,ogt ai
moins trois pn rcelles qui ont pli receroir Pemploi que nous signalons moins continuer leur bonne ouvre. Donc le bien des jésuites à leur supres-
ici. Ainsi, Pon peut admettre saris difficulté. quoique sous toutes sioi ne devint pas une fondation sans oibjet, un bien vacant. mais un'bien
réserves, quu les <lous possédés par diverses églises proviennent dévo' par la volon:é duement présumée des fondateurs à l'administration
réellemennt de la croix de Jésus-Christ, de l'une cu de l'attre des deux le PEvêque.
(<anières rlue nous venons d'énoncer. Unicer. Cncltions de ce qui a été dit que les prétentions de nos Evèqtes sur les

-. .-- -- . biens des j éuites du Ca nada, rie sont pas fondées, com[ne on à voulu le dire,
C O R R E S O N 1) A N C E S • sur les dispositions d'un code île lois civiles dont léquité est quelquefois con-

- testable ; ni non plus sur la correspondance des diplomnatés et les discours des
Jif. L ' 1 D I T E U JI, orateurs de la chîr.mbre ; mais bien sur le droit naturel et imsuresciiptible;

Après avoir exposé les principes du droit naturel sur la cnpaci'' et d'ac- que toute l'érudition que P'n entasserait contre ces prétentiens, serait une
quérir et le posséder, il reste à en faire l'application aux biens des jsuites peirne perdue, si 'on n rna verse, un par un, les principes que je vois posés
<lu Canada. dans nos nuinéros 30.82,33.34,45 ; que les cor.cessions des dits biens- que

t = . Les jésuiiics dlu Cannala sont ils devenus véritables propriétaires dles. l'ou prétendrait avoir été faiies at gouvernement,'ont été faites par des per-
biens dont ils ont jotiii jusquà l'époque de leur suppression ? 2 0 inient-ils son.nes sans pouvoir et sans mission, et par conséquent aussi nulles que celle
propriétnires comme indîividus, ou comme corps civil , ou seulement comme que ferait de la dette d'autrui une individu sans procuration.
corps reiigieux exerçant une rouvre spéciale (le piété pour le but de laquelle 11 n'y a pas besoin de refuter l'absurde assertion : qu'il y aurait injustice
,ces bienls aient été donnés ? 3 0 . A la dissoliiion de la comnlmuniué des à ne pas donner aux protestans une part aux biens des jésuites: elle se re-
jésuites du Canîada, à qui le domaine de juridiction, ou d'administration <le fmîîe assez d'elle même : jaannis ces biens ne furent destinés à faire enseigner
leurs biens fut il dévolu de droit naturel ? ces trois qucstions résolues, tout; l'hérésie. .Mais je ne puis taire une faule qui a été commise à cette occa-
esprit sincère et lovaI demeurera satisfuit. sion, celle d'assimmi le1c lois' pénale's ontre l'infidélité et-lhérésie, à.celles

Qnosi. Iere. Les jésiites dui Canada étaient véritables et légitimes pro- contre le catholicisme. Pour -l'athi, aux yei duquel toutes les religions
priétaires dles biens qu'ils possédaient. La raison en est 1 r qIue îe droit sont indifTérentes, sont tun efTet inévitable de P'ignorance et de la faiblesse de
nattirel ils étaient capables d'ancqiiêrir et posséder, ainsi qu'il n été lit aux J'esprit humain, les lois pénales contre un culte considéré comme culte, ne
numéros 46 52 des Illélngrs; 2 que ces biens leur avaient été duement peuvent pas être injustes sans l'être aussi contre tott autre. Mais pour le
transmis les uns par dotation, les autres, par rente, contrats dont la nature vrai croyant la chose est tout difTérente. Sa profession du cathiolicis e est
est de tranférer irrévocablement le donaine au dontîaire oi à l'acheteur. tine adhésion à la vétité bien connue et tout à fait certaine, un acte de soit-

Quest. 2de. Les jésuites n'étaient pas propriétaires comme individus: leur mission à l'autorité de Dieu qui a parlé. La profession du catholicisme est
professioin le liatuvreté s'y opposait. Auîîssi personne n'a jamnis révé que donc. un acte tic vertu, l'accomplissement dit premier et du plus essentiel des
ces bit.ns pussent passer à leurs proClches par droit Le succession. Ils-n'étaient devoirs, puisque pour bien faire, il faut bien croire. Or le devoir, la ve.rt
pas lion plus propritnircs ci qnalité de corporation civile, c)est-à-dire,ay-a'nt sont dignes de .råeomnpense, mais jamais le punition.
pour tit uoc fin temiporelle;tout le monde snit que les jésuites n'ont janiis été La profession' de l'hérésie est, hors le cas rare de Plignîorance involontaire.
associés que pour i rocutrer le zalut éternel dles ames pîar 'exercice diti Saint une adhésion obstinée à lerreur connue, uie résistance à l'autorité de Dieu
ministère et par l'éducation chrétienne et catholique. Ainsi il est hors <le qui a révélé la doctrine contraire. Dont la profession de l'hérésie est fi
tout doute qu'ils n'ont ptu être propriétaires le. leurs biens que comme étant grand crime. ,Or tout grand crime est punissable. Si ce qui vient d'être dit,
une corporation spirituelle ayant pouir but imioédiat la sanctification <es ûines; 'est vrai, avouez qu'il y a une grande difl'érence entre les lois contre Phiérésie
aussi tous les actes <îe donations qui leur ont.été transmis 'portent-ils que lob- et celles contre la vraie religion. Celrs-ci ne peuvent être qu'iîjustes. Celles-
jet leur est donné pour souîtenir leur Ste. ouvre de l'éducation de la jeunesse là au contraire ne.peivent être répréhiensibles que pour deux causes, savoir
et de la prédication de la foi aux Sauvages. 1 0 . oui pa- ce qu'elles manqucr.ient de proportion en excédant la gravité

Lesjésuites tc possédant que coîmmne association religieuse: il s'en suit qulle lu délit, la quelle se tire du dégré le connaissance avec Jaqtuelle on s'obstine
le droit qu'ils i.vaient sur leurs biens, était fort restreint : ils n'avaient pas le dans Perreur ; 2 ° . ou par ce qu'elles Seraient inopportunes, ne pouvant dans
drcit d'cîi dispîoser abitrairement ; pour de bonnes oit mavaics fins; pour les circonstances présentes obtenir :a. fin qui leur est propre, laqtclle est d'ar-
des fins spirituelles ; ils n'avaient que le douaine d'administration spirituelle, r'ter l:i défection, et <le ranienier les rêbelles at deveir. ou ne pouvant -obte.
c'est-à-dire, qu'ils r'en pouva ictt disposer que pour Putilité de l'oeuvre à la nir ce bien, qu'en occasiénnant un plus grand mal. ~Car toute loi doit être
quelle ils étaient voués faite pour le' bien public. ' I.,a port er dans le casoù ellene peu.t le, rocürer,

Quest.3me. A la suppression de la corporation desjésuiites du Canatda, leure c'est faire un acte.intile, nuisible, iinjuste même.
biens n'ont pas pli devenir le donaine dle l'état. Parce ciic les lois contre l'hréste et l'infidélité ott souvent manqué deu

On distingue deux donir.s, celui de propriété qui donne at propriétaire dJeux conditions susdites, les SS. Eevqies, (et je.pourra.is dire : PEglisc) les
le droit le faire tout ce qu'il vCut de sa chose ; et celui <le juridiction oui al- ont souvent blaisiée. Mais aussi parce qu'elles peuvent 'les rétir, nous
ritinistration, qui donne atu chefîde la corporation le droit dc disposer de la avons souvent vu les Papes, les. coneues, et de SS. Evoques, lcs demander
chose pour. le pus grand .bien seulemnen de cetic corporation. au.s souiverini,~et'en diriger enîsuîite l'application avec ui grand succès.

Le bien dles jésîmites à letir supression n'a pas pu passer sous le domaine Ces peines contre Plhl ésic pourraient encore être injustes peur une troisi-
de propriété de Pétat puisque l'état comme tel ne petit point avoir île do- òme raison, c'est-à-dire pour manquer d'autorité, car si ','hérésie n'était pas
iaine de propriété. Car il n'est q ue le tuteur et cîarnieur du bien public. prej udiiu ble à Pétat, et que l'Eglise i'eut. pas demandé des peines rontr'ellc,

Or le bien publie. n se procure pas par les actes arbitraires. Donc 'état ne P'int ferait lin acte hors de ln compétence, et par conséquent injstte, s'il e n
Pet avoir le droitc d isposer Jes choses qui passent sous son pouvoir, que dècrnait. En tenant ces principes, on évite trois écueile, 1 0 . on 'attribe
pour le p lu- grand bien die la nation. Don,, il n'la pas pui avoir lc domaine point aui. princes le droit d'admertctre ou de pros-c'rire nrhlitrairemlent les croy-
de propriété dtu Lien des jésutitus; il n'en a pas pu avoir d'avantage le domni- naces, mi le devoir de les protéger toutes. 2 . On ne rend point I'Fg!ire

S(le juridiction, colllire dl'injus-tice en conilanutauut sans exception toutes l'es peines décer'



'Ziàs Contre lci sectess, -rétiques, ot infidèle. 3 * . Oit n se trouve jamais
réduit, comme aibbé Bergier, à la néces-ité de nier. contre iFévidetn-e du
fait, qu'il y ait jamnis ci de peines déternées contre les lerétiiues cil ini1
dèles, si ce n'est pour des crimes politiques. Ce sont ces avanItagIes qie j'ai
etu en vue ett exposant ces notions. R.

.L E D 1 T E UR
Le treize du courant eut lieu l'examen des diceoselles du courant de

C'étnit un spectacle vraiment digne d'nttiention que ces jetîttes tilles qui
prnaissnient avec toute la naïveté Lie l'entence et avec toute la na"cito et
l'esprit des jeunes personnes bien élevée. Les progrès ei fuits genisre.
quielles ont laits depuis l'établisseitment titi couvent, sont. onlie petit plu'.
satistisanîs. Le principal ornement titi tléittre étniit.le iit tic leur laber.
Les nombreux iabienîx et les atres Luvrages de ce geire étnient un téitmoi-
gnage certnin de leur amour pour les travail et de leur vaintrité à y.réissi-.
En ce beau jour chaicune pouvait oilrir à ra mère, un petit cadeau, qu'elle
-avait fait de sa propre lîlanm.

Tour à tour nous les avons vues parairre sur la griaiiiinire, larithmütiu.
la géographie; sur lhistoire sacrée et nneienie, etr relle de France et princi-
paiement sur 'histoire titi Canada. Files connaissent tr.ès. hier 1les ultLur-
la forme ie gouvernement, les production:. les tnu.niti-letits et les Vil!es priln-
cipales de letr patrie ; elles saent quLIles cin soit les importations et les
exportaiions; entin elles savent tout ce qi'nite aiatsoi d'éducatioin petit en-
seigier dans l'espace de deux aits.

Après les matières de classes. ces demoise:les ont joué quelques petits
dura mes. Tout homme tin peti indutîlgent a uri a dmiiir a vec notis,. -les aicirice.-
des diver- rôles qui ont été joués. Ce n'étmit pa cone i arrive souient.
une sinple décinaition. une récitation par Lcœur mais cesjeiles personnes
parlaient si naturellement, quoin nu.rait pu te- prendre pour teiles quelles pa-
raissaient ; et c'est certainement là, e vrai iérite i'uîne actricei mtademioiselle
Mlimy et sa 1 onne ont reçu, commite elles le itéritnient. les nppaudi-seniens
de tout l'auditoire ; les demoiselles Durozo onut balancé les d-ux premières.
et madaime D-rsigni les à petit-étre ioutes suxrpassées. Uexlica.tio dIe
commantdeiens de flt et de ceux Ld Pi gise en formc de dialoi e fui
beautioup goulée par tout le monde, .,

Qu'il est doux à une mère, de voir sa fille parnitre avec tant de succès!
Qu'elle s'avance alors de bonheur et de joie. ! On oti. je Fus ténoin des
larmes de joie qu'un grand nombre ont versées en ce jour.

Eh bien ! géiéreux cnnadiens- yous avez presque tots les moyens de pro-
curer à vos enifant le bienfait inpréciable. de l'éduation : ne letir refu-e7.
donc pris le seul bien qi ne péritjm:iiiais, le s4 ul bii qui survit à tous les
imaliurs.

Si vous iésitez, venez assi'ter tune setie fois. à Pexamien d'on couvent:
venez vo;r couler les larmes de ces chères enfn., lon.rgp'il s'agir de se épa.-'
rer. Ce n'est pourtant que potr q-eliqtcsjiirs- les u-Oîît se jetcretre les
bras lie leurs farmilles ponur y gotiter les lontés d'une mre: tnins ceu--
courte séparation leur coût'eenueoup ie larmtes. Si on demandait pourqtiei
ces larmes ? On poirrait répondre qu'il n'v a que celle qui en a versé, qui
puisse les comprendre.

Dans un jtir de conbat, ceux qi Craignent timins les homnie sont ceux
qui craignent le plus la Divinité. Xuxo'ox.

B Li L L E T I N . -
Jcedtmiie Jo TTr: ài Injwrie.-'cu-e/ al!erc sir Louis-P/îilipc.

-- L'iiese'. .lacreni.-.jI. Pritch,rd.-- Tjranie des. Autrichitns en-
vers /es Cracoviea.-C-rnd duchdi de Bade -. /irage.

Nous sommes heieux d'annoncer dans tin niouveau Prospectus, loiver-
turc des classes d'uine nouvelle adtnie nu illage de Pidustrie. L'hinorna-
ble M. Jliette, après avoir enrichi son domtaine d'une égiise remarttuable
nar sn richesse et ion élég:1nice, vient encore le donner nr itittns de oa

seigneturie'ne vte maison, qu'il a bàtie «pour setvir tléco!c et d'a-

cadémntie à leurs enten'. Cet hoinme vraintt ittre'sé au bien de ses sen-

baibles, se lamentait tpiitind il rencotntrait des bandt d'nifians qui psnientla

journée à courir et va.gabonhuc/r par les rues et les chemins ; nous noirs rnp-

pelons qu'un jour oi nus avions l'hoinîneur dt nuus promener avec lui

dans son \illn&e, il notusdiit en voyant ':es enfans perdre aini Xim ters 1ré-
'ietix qu'il p«'i:Vai'nîi iniettre mieux à profit pour l'avdinir :Je ticulerni r'r «nen

de faire .hung.er cela il-faudra bien que tous ces enf aillent à l'école."'

II songeait sans titt alor. aux imienes sneries qu'il ivoulait faire pouirle,-
réunir dans une maison qui poidonit lonner 5 touis ls îmoyens d'une instru-

tion convenable.Cependait M.Joliette avait déjà établi unle écie cosse. on-

XVI, lui eniv1vyn unte superhu mnédaille d'argent repreý.sonant (1'un1 c,,t

son: ortrait et tie Pui iire ses armus,-e tt o'une ;'ti Irs le tic .

Les Suvres grande et ndmirables qu'il rptoinue >toujurui attircroit: nissi,
-n tinîte, Paruition et iestime iu Stuvernin-Potite régitait. Puisen
les seignteutr. le prendre pour nioîléle, et apprendre ik ui lPenge elitr les ri-
thes doivent faiire lieS h ietrs qlie la Provilence a ii e n'i ltir ptosession.

Aiu riotm de l'otnor:ble Jtliele on en peut untir quelques uires qui funt
aussi h ànr a leur pay:; .et Port peut dire qttue deiu;is les p-ieu-es lai-
ecsses de la famille lierithelet, le Canait:da res!embtilile vrtîtimnît à ce qu'était
tEurope dans les plus ieaux sielies d i'fTiis I r¯é qu'tait la France an
etlis ie iHtgL es-e- tetn comte LJt, Pari et IAneterre tus tem d Sivard

duC de Northumberlanddes Amélia de iaeI,.hul. et dle tant te-. Mar-
chant dans ce sentier travé par tanit chilustratits hrltienles.\ndamte Denis

3enjamin Viger 'est etrcore dittinge pa- le beau don d'un terrn ii estimé à
trois mille louis qu'elle i' fait aux Diimes du lon Pasteur-et M. Joln Do.
regnoîîi a donné pour rien ot presque rien oùepcne ment où c pays verrx

s'élever le cohlec des Jésuites.

-Notri avions pronis qe I lorsque nouis aurions rios numros le I //7mi de
In Religion nous en donnerions des extraits ; nouns nous acquitions de
cenr ti-ie sous la holbritle des nour:e/les re/igiensa. Ces nouvelles pour
parâitre tardives t'en .seront pas moins eit reSait et elles njoute,îttront, des
*ilits que nctus colnnasons déjà.guiclques iicidences et quelques détails'qui l
laisseront pas que tie plaire et d'édifier.

-Nouis venioins iC recevoir nos journaux d'Europe. Les joaurnnx fran-

c.nis sont dpourvus t tout intéret ; on n'y voit que Lies disc iurs et dia ltutcs
sur les élections. On a encore tiré sur Lotus- Piiipe, mais i plus de cent
;i-s,avec une armte qui ne pouvait porter qu'à la mnitié de tetl: disitee. L'ai-

enstîn.gi ezt un nonmné Joseph H enry.e uin briennt le hijoux lui ntire-

lois était enpr dans la sixzme legion, detixiéiime batailhmi. gutariéie cot-
p-agnie le la garde itannle.Il ne s'est pas entui après le coui. et il n tvou
soit er nuo ; mais i dit qu etant dans de mauvises ataires et sur le point du
taire banqueoute, il a pris ce moyen pour cn finir avecL la vie.

-Oit parle de deux cures niractuleoiset attribtiées aux prretic la
révdo. abbesse bsdienne e at-renn Micezy-inwsn en ta.cur LIe M . C.\etd
et le M. Stiourton. Ces Leux miric/rs or.t été (tteesté Le la manière la pltîo
ju ritlique po-.- ile, et SoIit si évitns que les protesi: ns les plus endiireis tic

peuvent s emîplcr de ies avoier.

-M. Pritchard, ce 2tne nmiseimnînire et pharmacien, couî t in chance d'é-
Ire mnngc -ar ses cnticiiènes ls , lies Navi urs.

Voici ce que nous lisons dlats le w Zen/land Spec/alor duî 7 février:
Nuits avon' s i reçu line lettrtc d'i colon de la Nouvelle-Zlande qui a

quitté P'tab!issernnt de Wellingin pour se fixer dans len iles drs Naeija-
leurs. Notre corresätitant i egarde la positimn des Europeins Jans ces iles
comme très peu rassuranrite. Des scéries de violente-i ont déjà un lier]. Un
Eturopécn, qui se baignait dans la mer,ets'était avi- (le tenir un itn-ant soiï
'enau. par tlai-atterie, n entiint indigène, a été nssaili par le père, et il att-

rit été tué, si un ritgre" d'Amérique, nidé d'un atre naturel, rnétait parve-
nu à entrainer l'tgresseur. Un nutre Euîrttpécnî, !1î11. nvit .cu ltngetm
dans ces ilke. a été nittaiqlu par les naturels à la veille de ittitter le pays. En

tttuiignnge du regret qiu'ils éprotuv.ieint eti soni départ, les in-diées lui ont

oanssé un Iirn, et ont brisé su sa tète un fusil de chasse.¯ Après Pnvuir lais-
sé pour mort, ils 1Pcont dévalisé.

" C'est n milieu de e euple tIlle se trouve M. Prii-har.i. Dés son ar-
rivée le remuant iiiniuntîaire a vait convoqué en asseniblée les chefs de tcs

ples pour les engager à interdire Penut et le teui aux prétres enthliques. Les
chef. unt refié de se :iir son invitation, et depdis- c tems en position
est devenue exc:sivementt précaire, et on là consilèr«e comne fort loin d'é-
ie en sûreté."

-La lette suivante, éerite de Craî:ovic, le 21 juin, rait voir combien Ic
pauvres Cratcviens snilt encore inahrnl-aités par les: tttrichients

" Les Autrichiens, qui, ci ce moment, oiciupeiiÎ lu territoire de Crricovie,
exerc-eit sur .,îus Ln ti1 tttsttiC nitroce et re'voltant,L dont peut-etre un citer-
cherait cit vait tln exemple dans le pays les moints ciVili-5.

Le 17 detic ce moi.. le lieuteiatint géùnirni comte tde Cqstigir,ne, qui réunit
idérble dans son viliage, seu -attcltm aide titi gouverneient, puisquite ce (hit en ses m1ins1«14 la inute adiiinistration civile et militaire, tendit une inrdonnian-

est antérieur à l'acte des Oécoles. Oit s-ut qtu 'à 'occasion tic P (lise que ce ce porint qtie itn les rîtes et sur les chemins, àtut individi à qui un dûi-
reigneur bienfaisant à fait bàtir « ses proipresiViis, le Pape dftunt Cregoire chement militaire criera : Qui va Ià ! doit âlarrter suir le chalimp, et res,

Itif-îLÁ CÀNS Eb IEU ,S !-S I / PO LIT IQ U ES E TL TT AI'r.
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nlac jsqin ce que le cher du détacnent luti nit peris lie continuer

eni roule, et que ifue ie ce r..ire, lu.s militaires agiront contre lui selon leurs
i nnlri l s.

.e elemîinoin de ce -(oir, à dix heures et il1dem1i. du soir, dians le bourg
dce Zwieizyice, rue dle Florinn, une patrouiille de hevaux-lógees interpella

diu cri: " Qui vive 'P' une jtiune fill u e ginze un lqi ourenit sur le trot-

tuir. . Cette enrlmt, iniiiuiîe, et qui lent-ure, c.i est fort probable, ignn-
ri t coicure la in1 nouvelle o linnev, ni, lit ri (le s'anrréter, s'enfuit à toutes jan-
ies: nius-îiôt l'un des muiliaires le. il pautriioille dlhra earitre elle sa ein-

rabine, et n mon lhiereuse mor, rurle. b n, dan Font sang.
" Cc rat n t été n,tmi ar IrcUis tliiiil oculaires. e père de la victime,

honn- LIte nrtisani, n porté plaite alix aiflorités; muais celles-ci lii ont répondu
,,pie les miiitiaires iiient fait leur dhvoir, et gui, par couutieit, ils étaient

à I'libri dit-e totreproclie.
'Voilà contanent les Cr eviens ont appris que la moindre contravention

u ex onre de M. ule Cnseglinc est puie de ia icinle dle iiort.
-- Dans la séiit-e do- 4 j«uillti,lc radienlisine bndispar l'organe ddépu-

Uc Dassermiann, n -lit citne sortie nîuriecse contru la Diète germmiqiue, en li-
quelle n-t-il dii, la nation àllcti:ilte nîuv:l plus laî indre confin eca.tl fuit
etuivanit l'ortileur, a cette tiuniiiîciciu î:ulonient générnl, seul moyen d's'urer,
in conservation di e ln ncaionalité germanique. En cépondant à.ce Jiscours'
le t t mionut:-é faible et difl'uqus ant i nu fiund, icmnis pa ssablermient

passionlié :ut à la roriie. Il a repiroci au préideit de n avoir pas rap..
pele. à l'ordre le .lüuité W"ialler, lu.i avait appuyé le dlisccirs de son collé-

gîe Basserrnnn. De son côté, Wallker leniacnda le inppel à P'rdre du mi-

iiire, de sorte qulle la sécîe nya, it l-;s Pi cnrnet re plus emporté, il faillit
pour culiier la lu:te, p;aser il Pordre titi jour. La charbre badise pmase à
ce point la liarliese sa démon.sunion loirse faire dissoudre encore une
fais, certaine, dit-elle. de revenir avec inre majorité riilicale encore plus re-

dnutable.

-Ut soir, vers li Ci de juin, Coleîhiaguie a pn admirer une espére de
micirage. L'i! Jîveen sembla disparditre dans Péloiginient, tandis que les
fles beaucoup plus èloiginc 'de Schincîein etîde Landskronn parurent s appro-
cher p esqucie n. point d'élre louchées le la iinici. -Parri les, navires etn
ller, les uns paruretît Coum Ie.. s.'il eutsseit été oh4ervés avec unre lunette de
nuit, c'egt-à-dire reiver5és, .îtaniis que les autres conservaient leur posit'oni
ordinaire. Le ;-hünomène dura Civiron deuox heuires.

Elracu.-Dins le dernier Bullefin, page 4.3 1, ligne 3 1., acqueilié, lisez
acqufiltäes.

--Noi, citerons noire prochnin niuiméro une jîîlie lettre sur ics illuI.
iinations ie lmcine en llionneur ui Palip.

NO U V E L L E S N 1 1 Ci E U S ES.
M oiE.

-On lit tlans un Jouriail :
lue icltre publiéo ce matin par le Jouîrnal des Débats, cite plusieurs faits

très-lionorables lioîr M.gr. Fcrretti, noice dii iape à Naples en S36, suppo-
uint que ci unîien nonce 'est nuire qiure le nouveau plape Pie IX.l.e clrres-

pondant de la feuille iniiistiriclle se troihpe: M-*erretti, nlors simple prélat,
a ijourd'hui cadil,et le I la iiiuil le icS cones F- rri i' A (tûce.tandi t qie
le Pape ctuiel appartioit à lui fiiniile de comle l Mstat -Terr-- t d niglin.

vui dl'Imolna de-pîis s32, M. Mastai n'a rait jrinhîis luitté so ctiocèsc
juisqu'à ces lern iers J ou.

Cette retitirnition est parJiiitement Juste : le souverain Pontife, dni lE-
glise rnlu1e en ce moment avec 1nnt de joie l'élvatiion su ja -hnire de saint
'ierre., iî'e jamnis été inciuoice à Niip les : e&î '!: cardiina Gnbriel Feirrelti qii

remplissant cette cn nicntre à l'pîrpie di cllnv nenT irable cot-
duitle si justement ltouée par Je torrepoda ti du Jour;-na/es Debait. -

JJmui de la Reiùrin

- -Sameii derniier on veléiirni. à in enthddrnie de LiLge, Le rbsèq ics d
souverain Pontire Grégiîiro XVI..le 'vénérée et sninie iémoire. .Nlle

pcart, -si Pon ci excepfe la ville île Il iai e, cette solennité n'nm n e e rer
plus n tgiste. Les ciigi a nutes nt f éfuidits pi -cinq è ues :i glr. C.-

vrn'e île Liège, Migr: GilliE naîjutcur dI'idinit rgMlr. Éanhcht, cvcI~cque
de l'Or-goi, V!gr. Wiseman, et !gr. le ici Mer tPrne
vucve cIe Tyr. Les jîrôlits étrnggrs inîe le Jubii av.Iit calidtsî Liège,
zivntcit voulu restie p.ehlques jours dle pus niin de rendre ai Sa*iit-Père Gré-
goire XVI ni dernier ioinuagîle d .u ion et d'aoiur iliil. La tic.

rnione a fait tue vic'e illression sur le en'iir hda fidèles. .i.tc' R.-
-Une iirconsinee iitéressanfte, et Jli :tue peut-être in Frane, , marqué

SN:i-Vrs le service funèbre célébré, luidi 22, pour le repos de P'aie de N.

S. P. le Pape Grégoire XVI. La veille île ce jour, fixé pour ce service par
un M aîdement scial de Mgr. I)jifétre, la nouvelle ofTicielli, de l'élection

dut Panpe arriva à Nevers, mais ie fut connue que d'un petit nombre le per-
snIInies. Le leileiniiti, aprés avoir célébré la messe pontificale, le prélat
déprouilla ses oreriiiiens (le deuil, prit c-eux des jorrs île grande féte, monta
en ahnire, npprit aux fidéles lorîniés 'élection de Pie IX, exprima avec
émotion ses seriimens ie va'uniénratior et d'aunour pour le 259a. scicesseLr de

saiit Pierre, et anionça iqu'en mémoire de ce grand événement le jour pro-
chnin ce la féte duli prince des apôtres, il oflicierait dle lnouveau pontificale-
menf, et se réý-serverait la conilsoltioin de prchei à vépies. Sa Graideiren-
tonna ensuite, clii haut t le la c-haire, le Te Deum, aile toute Passistance ehan-
la avec allégresse. , L.s principales autornitCé de la ville se sont fhit un devoir
I assister à celle cérémonie, cominilencée dans le deuil et teriiinée dans la joie.

Idem.
-On écri d'. r:.or.

SLi olennit',èie la . Fête- Dieu qui, tous.lesans,prend'ici de plus gandes
proportjons, nvif.cene année toute nippareiice d'une frte nationale. La po-
pula-ion., litue entière assi.tait à la procession qui a traversé la ville en grande
pomlîpe.Le clergé.Pal inistration civile,tous les corps c.on,îit.ués,la.milie al

riecue,les écoleses nationaux de lotis les pnya J'Europe,Français A llemands,
Italiens,. Esingnols, nlltnli>, luit le monde eifi' (nièlie lei.indihigèntes). a
contribué à fuire de celle cérmnde la. plus.belle démnonstration publique que
-lon puisse coilenIler,.et le.plts im t.spe.acle ue lon-triesse voir.

.L'espace-nuîus. mampic.pour-raconter. lans. tos .se-i j!els cette grande
solenmité ; rmia nous devons dés aiujoird'hii rendre publics les regrets causes
.à fouis par la non-arrivpe, pour ce jour mémorable, de Mgr. Pavy,.notre.no.u-
vel évécique. . Le digne .. prélit pa rtagra ces regrets. quartn .. a pprendr. -.de
so ranaire, 'M. le vicaire-génril .Lyonnet, chanoine île - Lyon,,qui par-
lait à la procession le saint Sacrement, qIu'il existe dans. ce diocese tous les
germies dh'îîune piété siicère, et qui, pour n'étre pasordinairemieit démont-
trative, n'en sera pas moins féeoiie. Idem.

-Nlgr Antoine Ginnelli, évéliue de Bobbio, suffragant de l'rchevêché
île Gices, est mort le 7 juin à Plaisance, où il était allé chercher quelque

suîuilngeeinrt pour sa santé. Sor corps, embaumé, n été-rapporté dans sa
ville -iscopale, . de solennelles obsèqies' lui ont eté faites pour rendre
hommage à ses vertus.

î .o . - - . -

Les Ibitais l'fnspruckz viennent .de. réunir, auu, moyen de souscriptions
et de dons vc!on ta ires. cn -apital siflisant pour fonder dans cette ville un
monnstère de Carmélites. Qulqt-Iues dames Jo c-t orîre y .-ont déjà.arrivées
de Prague pîOur muugantiser c nouvel institut, que la population, si 'ôvouée
ai culte de la M ére de Dieu, attend i avec le plus pieux empressement.

AEM AGxNE.
-EnAllemage, plusieurs conversions éclatantes ai catholicisme ont eu

lieu depuis quelquces mois. On cite ent «r.a utres des officiers de. distinction, et
plusieurs dames appârtenant à de. famillcs princitres de diverd Etais d'Al-

*suisse.
oSalis, oturgeois le la ville de Couire, canton des Grisons, étant do-

mlicilié à 1 tngr n bjorù le piraotestant iismne pour emrasse.ý:r le. cathoqlicis--
ci. Pernièreiient il à demiand à son canton tui r-erlificat t'originîe ; le

Conseil ltui a répondu que leàProtestnns -qui..reno<icinieit à~ la réforme,
pierdienui, eu. et leir desenicdans, le droit.de hourgeoisie.

Cet acte cl'initolranlce n'a pn besoin de comneiaires. Voilà comment
les Protesinns cntendent et ppiliqent leurs idées libéraie.. Et ce sont là
les hommes qui le ressent-le déclanier contre l'intoleran-e des Catholiques
L.orsque le, Protestans sîiis.se montrent tant d'nnimosiîo.cootre leurs con-
liatriote4 qui-ne partagent pas leurs croyances, doil-uit t'èlonnerquie les can-
fois enthuoliques snentent la nécessité dle resserrer. les liens-qui les unissent et

i se tenir pré.s aux éveiuunlités. de .-eetJiuerre d'xternition dont le
radicalisme scuisse les menace deiuiis si.ong-tems ?

t«*tTS-UNIS.
Coniversionis.--Un ministre de I'Eglise.Episcopale, Pnsteur à St Albans,

e'est converti a ha foi -tloliqte. Son là .vègue Pa censuré pour avoir assisté
à des céréniniLes entioliques - urlington.

Le Camridge. Aqder/is,-.annoue;que le Capitaine Ftllrc-on avec sa fa-
mille s'est coiverti à !l foi e~ntholique.

Le .Livesrpoeo/ .aercurnpnric aussi la conversion. n ':tii .M. Cropher.
-Le Puîcyini exerce nausi - -on influence de.ce ct le . 'Atlaôntique

Le Révd 1-lenri Mbijcr mhii-tre.et pnlien réithant à. Philidelplhie, et dis-
linglu pJ i. smn sa voir. a citl idjrtion -cntre les .mnains île àMg PE vecque .le

Philelph.ie. Le.{évd - Edgr Wuh edhnus, Pnsfteur épiscuopalien dans
Pitni de. New-York a fti reçutii dans l'Eglic catholique par le Révd Deluol,

à Baltimore.

NOU V M' L L la S D 1 V E x S E S.
r 1%NAfc DA

-Jusqu'à sa Itmedi dernier la chn;etr ivnit été excesive, insuppor-ta ble
i îrge de dimanihe est venu iri à couip changeci nre tenpérnture. Les

nuit. sontt ieue ts froides et Pardeur di slil-est umantennnt supportable.
Le printms a été très-pluvietx l'été (è'.ce. le uimnueio de pluie puCni
dhant les grandes baleuis a causò beaucoup de u .1mge uix graizns et stur.
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tout au blé qui est généralement éclhaudé: La récolte ne sera pas aussi abon-trodS ont écté Parmi une peuplade terminée les
diante qu'on Tavit espéré d'abord, car le blé qui a été semé de bonne heure déjà îlit quelques mots sur ce loeiule sigulier, qui présce fv's Iraiis tle l1 1111iM,
a été complètenent détruit par la mouclie. tandis que ce!ui qui n ét confeié prot'onde barbarie, à quelquesjonrs de disîtîtrc île

étéliIqiI'n î m n eas: iqle a î'cîeC /' ' co pl Lit i c li ll lt a fi l 1$t i~itri ien'
à Il terre après le .15 mai a très-bien réussi saut' les cous de soleil que Pont
fait mûrir préitmnt uremtent. La récotte de pois est '» peu prés nulle dans que corie'x sur les et les coutumes relieîîsî' de Ces '
plusieurs endroits par suite des pluies continuelles du printems. Les paintes La mniire dont ils les sa'riltues hins t: i trémir, et la te
ont assez bien roussi, mais il n'en a pas été setmté ci grande quantité falte i avec laquelle ils y prucèdent satsit
de semence. la maladie les riyant presque lotes détruites Pan dernier. L'ex- NC P.

périence a prouvé qu'il existe un mye n simple et pe lispendieux de pré-. -Le flot a déio0 é s î la rôle ie près i e C heilod; g,
server les patates de la maladie, deucher les tiges j terre a unsi-e noté ozi a tir titi tra' ot

tôt ttiuon sit'elles sont attaQuées. Il e.-t à espérer que nos etilhi- l *Lnil île lettre. le I - jifn de'îie', par elle <ics li11lra (it i
vateurs ne négligeront pas ce rem éde. En somme. la récolte de cette annt -e- nîtulas le - prdI site- uiti ré'ifit largo tcs q
ne sera pa- ahondante. c-ep1îté celle dt foin. Cet article est en 5i grande ta tradtction de cette iote, commniiuée prer M. le iarqîis de
quantité que les nuivateurs te srvent plus qu'en faire. Il en ;t été vendu, Le shooner la Fleur-de- Ywroiv, titi Rival
dans quelques campagnes à inison de dieux piastres et einéile ieuf franets les laree îes à deux heire" dit matin, le second et l
100 hottes. Alinerve.

-On petit se foire une idée du nomtibre des voyageurs qui un! visité 'Mon- rés de tnîî côtés par îes évteils.-Le 13 ji 184G.'
tréal durant la saison, pai le fait qu'il en est arrivé ludi dernier, 137 à Le scîooner la Pleur. rote était lit îiiiieît le 811 lin ictix
l'hôtel Daly et 133 à lhôtel Donegana sans ecmtpter ceux qui sont descer.- eaugc.llatu tor île S.mutharnpîotiet apîîartenrît a Ceorge l 5
dus aux autres hôtels. Les am éliirations ti'ot a faites à notre ville cominii- -O se rappelle qîint ile vii à surgir tt i voip, it jniir.
cent à porter leur fruit. Que serait-ce donc si le chemin de fer île Portland dans a ii l Le Louveriienient
était fait?.... Id etm.à I'erit tii l'il partit, et né elle

ZEa. seittriça presque le -tine lpeis, ude brassée et demie d'ea sur le a
-Il est regrettabîle que sir Poier Peel ait conpris si fartd ces grandesvé j îie sa ilqes gra ose é ur A ijngtut'hi iii, il i 3 brases trisie a li

,liés qtl'O'oiine!l n'a-cessé de laire entendre depuis tepfe quararrtaine d'an- endroitq u et l'île fjorure udee trf.ie ditie.
néesm Le rnde eir R.bert Peel propose auC/ourd'hui est aussi PdUSSib.
large que celui de git r et il imliqede la partitIichef dq dernier Cb- -La Gazete niurdlle alreue itms reaiue t à els a
bînet l'enagaenient d îpuyer tiles loi mesumres que lord Jo*"Rtts.:cll pré- vents mdieux le goiverneiquent l hemperieur île hussie ni: craint par, dea ve
sentera pour arriver à s2 réalisation. Ce councoure dies Pareis va à recotinaitre nir quianîd il v-cet satisfalire ses piles liasses ver zgaIllcce.
enfin que justice doit être rendue à lirlance, a«ntince que l'heure île sa déli- Il s'nuit non seuilemeint di'une violation InErlniee lil droit des gensi, tldii'nme
vrance e,;t -arrivée. Devant ce résultai, qui oera tiierla puissaince des aigita- arrestation dent l'arbitraire est cianit, niais enicore d'îîiiie de ces Miesuîres ide
%ions paritiî1ue- Enîenilra-t-on encore theinander ce que fait O'Cotiîuell àâ la violence qutce se permiettra.it aiuruiti gouverniemient civilisé.
fête de l'association pour le rappel dle lunion ? N'est-ce rien que (le voir sir Voi i le fait tel qiue le putlie e Fjornl alteanil, r

ober% Peel et lord John Ruessell dc~oiu avec le libérateur sur létenduie Il P.rn, f5 iiin.-Le fils di e.onie lcoiiitu avait pris un pament
des antoaui n qîe\i-ýe, itéCrieus:erinat ia situiation de l'Irlande ? pour la Pologne, da ros le put de visiter les b iene oroi pére. A peiq e arr:v

ici tavorable à toits les ebres à ta il est arréé et conduit à Iar . l crit à son hère, filse
du nouveuti cabinet anlas laits la Uité de Lorndres. lord John Ruissell a rend à Berlin cc obtient (leir.'t<î i se rendîre à V.'urszivuic ave'c le prési-
été ùlu le S sanîs poil, à 'unalnimiîté' et jiar tne sinmple levée de mains (showc dent île la police. A leur arrivée, le prince le onrvie leur a dlaré qli
of hanlti..) Inini éîlinerrint après soie élection, lord John Rtissell a piaruî le jeune Porninsky ne serait ritîs vii liberté yf'aýpre que la P'ruse aurait livrne

ir la plateftriec pbir-reniereipr les électeurs. Le noble lord ae commncéé le Polonais _Dojroapedu. lui a tete lopérer n lileapitai en PEogno-
par féliciter Ul'agleterre en général, et la Cité de Lonidres en particulier, dît Le bîrutit se répand qe le gouvernement prussien iou livrera plrs de rul Ltie 3 n 4
riomphe LLe prinhcipes de lo liberté ru com-.erce. Il a payé un jhte tribut tnolonais à la

d'éloges cu, efforts (le _M. Chartes 'iierstir . Cobden et es atres :- Not!1 j errons t met t réontia le governet ent priiien. Unile'Sr.
gucuirs. qui ont tant contribuéê à aniener ce gr-and réstiultat. Il ac- déclaré que G elrici pl.- icu' erdinand d'Eo n i donté a su; lîîitu ioup den jori
les lirinciles dLifrre-trsde seraient appiiciis dans toité leur éterndde sous son ions île 3otIverneur de la Gallicie ; celle témission a été acceptée par l'emni

et à linsanr tt président Polîa irans soit message ait Congrès peretpr eA strirse.
lors île son avénemneni. il a pozé cet aiôme que tout droit qui ii'a qu'uin bute La Gallicic sera prochaînitenctt tili.iQée en deuxgl-\ ren
Unique (la protection) dioit .tra suppriméê , eri un mort, (file les t3xes doivent -On attendl à 4NlIldriuI M. llonmIuils nalrfotinîié imisinaur deîs
être inmposées dans lintérAt de tout le monde et .amais at profit d'une classe E:ats-i r Espa-e, en remplacement în u b e et asidneton rvin, le cé-
distincte on d'une casin. lêbre romaîunc'ier.

A Netinhn un atre membre d n' cmipistration, M. Hb ces sc, a été -Spnyrne detîthl ne renaitre de ses 'hcires que pour ère tc nouveau l
riéu aprè une lutte assez vive avec e OeCnnnr uisu'était porté so con- proite es lanintes: quatre cent- a tete iiiisîiuî± et unt khan (espèce
crrent ; efin, si Thomaas puye aoue le gésrl qui a lriohnmou rein- le baodn) vieLnnent erncore d'y êntre déernipar un inceJvie.
placé le sird gceand-juie Tintiel dàcédé récement, ayant ehvoyd sa dénis- atif n d te n '

ranc t acteurs le Worresier, qu'il rpréenanie r la Ciambre des Coin- -in. le maréchnal itcair id est parti d'Alger le peur Orn, à bord dit
munes, un haut foiprau ondrt- de la novelle adminisretion M. Denis Le- Cenérce. Il doit visiter la frontreit uelroc, Djen c oua et
niarch-ant, a saisi cette ccazlina pour se mettre sur les rangs, et at été éilu sans àLaýzrLhrnizi. puITeen acra, et revienudra pat Cotageica icn
opposoton. pense pas qup cette excursion doive urer ples (le quinze jours.

Le vicomte Palmerson, s5rtire-dEtat deifin'.i-res atranls d comte nk ni s unt p pr
S, à quiatre heures île l'après mitliau Focc,-fietile crs, difnat çu e lel eiKder, ion nLIous dns l.lèi daiotrldti s in tijtrPoregn-ffle,îtii corp dîiloîau- etre e DebeKsai el'Oais IcsOtiî'dSidi-Cheilli,eiître .Stitei et Ea-Ahicd
que tot; le s nir istr s étranger étaieent revétuts de leur cotilme oficiel. villes sitPées à O 100 lieues de la côte, sr le onéridien Aic renés. aer t

-'aprè des letre5 reçues de Lundres, la njorté se prononcerait en- là qu'il a cé rejoint, vers le 21 mni, par le chérif 'Boritlas ci son kalifa
dre lu nouveau cabinet de lord John Russell, dans la qieL d tri, n des sucres, et Kadoir-Ouli el adj Sihir ex ilsés tous deux tic l'O i areiacnis par lex-
le .uiniiére di'sno ,drai la Chambre des Communes Cette diseolution parait pédition de M. le gouvereur r l Ces dex chefs, pir leur jonctio, qunt
inévitable; elle attrait lieud'ici à peu delectursi. Lord Brougham vietlt se pla augmenté les forces de 'Eir se 100 cavalir er.
cer, dans ta Chaîmbre des L ree à la tte Le opposition contre IL Cabinet. a En d r n oè R.

-Après deur jteurs ie nin, le plan C tdiniseério relativenient ux -Le roi dée Danemark a onç i depui pIrgteis le isein Ld spprier
droits sur les Sucre- a aie adté piar 26.5 voix rontre 135, ou lire.sqîie drtu. t onte distinction entre les lies dlanoises cu les. iltiehés. allemandls c Holsteini et
contre une. La grindeur de ce triomphe est due à l'appui queteir obert de lL'Aiemniigse consîtîcre ce dessein comme une atteiRete ait

deélaog au fotiste, qt. shes oViide a M.ns eCben etes ursl- Nu ern omn odal nvreetpuse.Uies

gueu rsai iniste, q ui mn nn contribué .. meerernfunient alisa et dércrci e de la natinalité, et dans les clniamtres d n ade et île anovre des
nes principls dredsr n. p s damotionsont été fagurite pour inviter les gtivereniins à agir cptr de ar iét-

Pamii les subsides votés a comité par la chambre îles communes, on re- île Francfort afi d'obtenir qu'lle ' rrotég le rleobsteie et le Seswig contre
nar ue une ontie de 15,000 livres sterling eur ues volontaires n Canada. 'in crpor ion dont ilsron iientdacés.é e endeuugouver

nn ive ntrs. po n l' a tvenir àr ariti die tit zol. vermin.Cs a n e s r a d m b ash a u r . d

INn~~r z.p în.
-- e Cmostiniorntrcl dconu aujourd'hui, dams un article sur clatie, (se -'Utrni vient d'apg cquérir une nouvelle voie e navigation fiuvialo qi

curieux détails on r les Khouuncie, que l'n rearde assez généralement comme ser me la tnis haute ir. 1îortanî'e. potin shi comnipre. Le Rhin et le Da-
ies derniers uepnéscnaitrs îes preniers habitons (re et e vste otre. rith,- pr consent la d0cr Nuire et la criersi Norsont udie par lr ea-
Aprés qunelues ais sz la ae ti Oi C îAnnans le éuipjâb où quel- pro qui olictiori e uatis cetiîies mnsins, ct qui permet à un navire parti tîc

eues nilitrs le srodas rfîiés <ais uelle n itt-tnrle preque inprenable rppo- (zrî ennt Lncore d'y ptrer sin à travers i Bavire, lAi-
sent ux éecteurse oprévte, e C'il reirénIse aIjotei aCcmlitsom -I. l mingric et la prtid'Aeréisile G rt à Co rd dtuinolilc.

mu naei une attire pairie le la nouve, le cdinisîretien, î. DenitLe C uanerun .liii uir oit (lite le oi dl i u iMaoDjmm tlzoeurt lui Lnin-
mchn da sa îe.ttea ncaiton t pourmetresur l aet ni étinan î iarghn.I, rplis Ti tete iuis t îairuvienra pitl sa emu Ottn rtse

re ovau cabinet dequ lohn Prsqu, dan la quef des ucre, dce iaor- l relil Hadj Sghir,>é cxuon tusduxd >ua se par P ii ciex-ly
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onwf:cs:. i aussi grand nombre que les feuîilleq de vos immenses furêts.
-Une lettre de Mos. (Norwgc) ainonce que la goëlette Bet y, de Chris- On peut classer ainsi les principaux peuples qui conservent encore leur

I;:da, r.apitanine,Gjetonveran)t dc Bréme. chargée de lenrées coloniîjes, a indépendance.
été attaquée par les pirates daIN. .es lers d'A l!emllagne, le I2juin,en plein lui- La farnille Siotx-Osage, à laquelle appartiennent un grand nombre de peu-
di, 1:r un calot que montaient des homnues armés. Au nombîlire de dix, ces p oes ts inîdépendans, et dont les principaux sont: les Siou. ou Dacotah2j
huinmes oît aosît, la gîiëltIe e lennaîîdangit de l'en et du biscuit. Lors- dits aussi Ochenîticlakong. Narcotahs et Nadowesies : c'est une des nations

qu'on leur cut douné ce qu'il avaîient dmaniaidé, il ont exigé qu'ony ajnutt du l',s plus ionbreuses, et elle peut avoir 80,000 âmes. Elleliest divisée eu

vin, dle laviande et d'autres objets qeti la capitaine rorwégien leur refuisn. deux peuples principaux,les Dacotalhs et les Assiniboin Les I tahnhts oc-
Alors ils ont <lous monté .à bord le la Betty, ont pris tout ce qu'ils ont voulu, euper.t le Vaste espace sur le territoire de la confédération amricaine, qui

.îhopîant ensuite des manmeuvres, bris:at le compas, etc. Il y avait des t'éldve le loug du Missouri, du lac St. Pierre, du haut Mississili et du haut
hunes de touis les pays ldans cette embarcation ou v parilit iullatndais, fleuve Rouge,du lac WVinipeg ainsi que le long de leurs af iens depuis le 42é
ngiais, rosse, tllemianid. jusqu'au 49e uaralîle. Les Assiniboins vivent alliés île Ciippeways. Quoi-

tr.F Édunniox. que-les tribus soient indépendantes, toits les Sioux forment une confédérar

-Un journal de Bouirboni raconte le fait suivant : IJî jeune Hova, élevé tion. Chaque tribut fait la guerre comme il lui plait et délibére sur ses af-
n a Fene, aiu colilége le LoiPale-grand, est arrivé à aindgacar. Passant faires. Elles se réunissent en conseil géiéral lors seulement qu'il s'agit de

S'Taa tve, il vit les -j tûtes dle Françanie et d'Ané;!nis pliance au buut de statuer tur queIqu'e.chose qui intere.se toute la'nation. Dans ee"cas chaque
p'erches ;il les fit descendre et les ilhuat-It. triblâ 'envoie un député das uïi lnisconvenu. On graVe sur un tronc d'Dr-

En apprelant et.4te nouvelle, la Reine a ordonné qulle les 17 têtes, exhu- bre des hicroglyphes relatifs au stjet de la dMibération, et chacun y met 'le

nées, fussent remises au bout de perches fleuves, que le je-ue Hova fût dé. tabellionat ou blason de 'a tribu.
*apité. et qle sa téte fût tmise au bout d'une perche, à côté des 17 utires. LVs Omalias ou Mahas, dont la résidence principale est un gro?'bourg si-

Univers. tué sur lI'tlk-luîrn aflunit droit du' Plite. Les Mahas.ont des nom.s parti-
TNDu. culiers pour désigner l'étoile polaire et Vénus, et réîme pour la grarde Our-

Nouve//es des-indet et de la Chine.-l.a malle de 'fiîde est arrivé à Suez se, les Pleyades, la ceinture'de 'Orion et la Voie Lactée. Selon les rela-
le S juillet, et nous recevonts aujourd'hui, par la ~voie d'A ngleterre,'-les nou- tions modernes, il tarait qu'ils construisent des tumulis semblablesî àceux que
%elles apprtl. par ce courrier. Les journaúniN' dé linmbav "ouit jusquau 'oit attribue aux Allighevis. LesMandanes, entièrement éteints, occu-

30 tini, avec des dates le Caluitta du '22 et de I louug-Kong du 24, même paient encore il y a quelques années deux villages sur les hords'dit Missouri.
1 ois. Les avis de 'tide sorti complètement dénués d'inîérét ; les aliaires Ce peuple était très remarquable par la blancheur de ses individus, et M.

le Lahoie restaient dans le statu quo; les troupes anglàises n'étaient pas Gallatin pense que c'est le seul qui ait pu donnier lied-au récit des Indiens-
licore naîrvenies à ,'eimparer du fort dIe Kote-Khntitgra, où s'étaient retrait- Gallois qui a fourni à Southey le stijet de son poëne.

che q'uelque' troupes ennemies avec un trésor. ' La famille Mobile-Natchez ou Floridienne, comprenant six nations. Sa-
Les nouvelles de la Chine présenîteit seiles quelqu'importance : toutes les voir : la Natchez, autrefois fort puissante, et remarquable par le culte qu'elle

diflicultées relatives ait Irait crnrluI etntre la Grand-lBretagne et le Céleste- rendait ait soleil dans un temple, où, comme chez.Ies Romains, l'on entrete-
Enipirt tnt été applaies. L'eiiereir à consenti à accorder aux étrangers nait un feu continuel. Les Muskoghes ou Creeks qui,selon M. Gallatin, of-
le droit d'entrer à Canton, qu'il garantissait par la dernière conventiOn, miais friraient la plus puissante coifedé'ration sur le territoire des Etats-Unis. Ils
qui n'nvnit p jusqu'à présont être -exercé, eu égard aux fnieiises disposi- occupent le' fertiles vallées de l'Alabata et de Iti Georgie cri ils ont quel-
tinoas des gouverneurs le provinces et de la populace. Les anglais n'avanit ques villes et un grand nombre de villages. U-sont fait des progrès. rapides

plus Icnîi prétexte pour garder Chuman, que le c-omplet paiemenît de V'n- dans la civilisation. Les Chickasahs, les CreeLs inférieurs; et les Choctaws,
Jemitité chinoi-c les force à rendre, se dsposent à l'yacuer et à concen- nation fort nombreuse, agricole, et qui possède des lois écrites. Elle occupe
trer leurs troupes avec tout le matériel à Hoig-Kong. Pour piréveiir tote quelques parties du Mississipi, de lPArkansas et de l'Alahania.
Jieussion ultérieure sur les ternes lti-traité, sir J. Davis, gouverneur de Les Chierks, tation nombreuse, dont le territeire comprenl l'angle nord
Victoria, a conclu unîfe convention additionnelle avec Peîmîpereur. Cette ouest de la Georgie, le nord-est de l'Alabana et le sud-est du Tenessé. Son
iarivelle clause n été expédiée par la malle pour être sottinîse à la ratifica- chef lieu est la petite ville de Ncv Echota, capitale de quatrevingts bourgs

toit le la reine d'Angleterre. . oi villages, qui, par le génie île Syqualiam, le Cadtus A nêriéain,et du fa-
i.eux John Ross, est devenue le eentre de la civilisation indienne. Une

DISCOURS' Il ISTORIQUE ET STATISTIQUE éonsitiition fut rédigée en IS27, un joui-nal, le P/uanix C/eroki, l'était en
.S28. et en 1829. cinq cents enfans.fréquentaent les écoles publiques. La

SU t LEs A iA G ville de New Ecliota possède, outre soit imprimerie, une bibliothèque et ur.Suzite etlfin.

Depuis les jours (le la malheureuse rébellion américaine, les pauvres Iii- La famille Mohawke-Huronne, ou les Confédérés frequous,surnommés les
'dotis ont e >i r.rteinnnt tré-, orgucil- Romains le lOtie,t. Elle comprend les Hurons et les Iroquois. Les Hu-
!eux hommes libres des Etats-Unis, que les Mlohicans, les Narragansetts, les rons ou Yendats étaient réduits à 1900 âmes en 1S-29. Les Mohawks ou
l>elawares et nultes nations ptuissntites ont disparu entièrement, tanit par la Agniers, les Onondagaî ou Onnontaguésles Senecas ou Tsononîhouans, les
force des armues qe par cette rnéchaite perfidie qu'un chef Delaware peint Onîeidas ou Oinevotuthts et les Cayugas ou Goyogouinsla composaient lors de
avec ute si i-1ïve exactitude : Il nI'y a pas de cotnfiatce à nettre dans la l'arrivée des lrançais,pui la trouvèrent en ogounespace de payo io
naIrol des bIinc<. ils tie sott pas comme les hommes rouges, qui ne sont ime suit: quatre-vingt liettes île l'Orient-à' lPOccident depuis le lac lu St. Sac-
uninenis que durant la guerre, el qui aimîent les blantus pendant la paix. lIs renient ;usqu'à Ningnra.et un peu plus îe quarante lieues du Septentrion au.
liront à titi Indlien : m in mi. morn frère i et au mèMe instant ils le détrui- Midi depuis la petite rivière des Mohawks jusqu'à l'Ohio. ils s'étendaient
ront.'" Oui ! la conduite îles A méricains envers les Sauvnaes est iéshono- alors par degrés - jusqu'au mont appelé depiiz.Mont-Roya1, et ils faisaient
rainie pour leur gouverernem national . Ecotitons parler le président Jack- leurs incursions uians la colonie cn traversant la rivière. Richelieu, qui porta
Son dans soinues-agîai congrès de . ussant le désir de. les ci- îoîgteîmîs le nom île rivière des Irorluois à cause de cette circunstance. lis
vili-er et île les établir, lous' n'a ons cependant pas perdu de vue les niyers détruisirent la nation.puissante. des Satanas et poussèâirent .les Huironis juisqute
de tnous emlarer 'Jt leurs terres, et de les pousser plus avant dans li forêt. idans les etvirns le Quiéb'ec. Les Outaouais ïàrent pareillement dispersés
Par là, ils ont été réduits. noi seuilemient à urrer, naià ils ont été autorisés à' aun-i que les Eriés, et les cing cantons répandirent la terreur et lépouvante
nous regirder coneti injustes et comnie indifêrens à leur sort. Leur condi-. depuis QuîébeC jusqu'au M ississipi. Les Tuscaroras formèrent un sixièéme
lion présente, si différente île ce qu'elle étoit.autrefois faitun appel éloqîueit anton ci 1712. Les Càimoy-s,les iolictnietles" Nauutiokes jn:rent de-
Snotre ypathie.Nos anúétres les rouvrent les possesseurs légitimes dle ces ittpuis; mais malgré ces renfors,la optulation.iniinue avec une etTrivante ra-
vasts regmuts. lis ont été conirnimts, par h force de se retirer deri i.dre et p:lité.Les Senecns me comptnient plus -que 1600 àmes en 1St 9.Les Imoquois
rivière, dle îmontagne ei montagi ; (le Zorte que quelques tribus sont entié-. prenaient le titre de Ongous-Honweo hommessupérieurs au.x autres hom-
retiment éteintes, et que d'auttres ce laissent que des débris, qui cons-rveront, nies, imitant en cela les Grecs eles Ronninis. Ils vaient fait ll'immenses
ltir quelque temns encore, leurs noms jadis terribles. Le sort des -Mohienns progrès dans la civilisation lorsque le général Sulliv n ' détruisit leurs villa-
dtes Delawares et les Narraganserts umeîmnce les Chotaws, les Ci-eecs et les es et leurs moissons etn 1777. DI'ifié contrée riante et florisiante, il fit une
C herokis. L'hu tmutanité et Phonieur national demandent que les. plus grand,(s solitude -désolée, et, ditil n auteur moderne, " ce fut tnialigeant spectacle
ctlhris soient réunis pour détourner <mn si grand inalhetir." Le général Ot-: tibtir l'humanité, 'qule de voir aini refoulé vers la vie sauvage un grand nom-
-ploie fort heiureusemeniit le mot " profssion.'-Les Etts se proloseit itiu- bre le ,peutplndes qui conmmençaientt à jouir d'utn meilleur sori. Si quelques
.jours beauicouip,et exécutent peu : cepenldant l'i <lit totjours: Re opiuln-. gLntreux défenseu:-s de la rnce proscrite élevèérent la voie vn a a leu<rs
duiumon verbîs. A ilaures,au reste,à parler de rforie, qu'à celui qui porin: acrets de pitié ne fuirent point écoutés, et l'on étend:t stur une race entière
le fer et le fieu d'A palachicoltn, jusqu'à St. Marc et à Svanzey. • ' lanpitiliin emncoi'e par quelques tribus. On prétendit.u tous ces pepleCs

ilérou qui combattiez aveu nous a F'enclitowi et à Chateaugny,vous trou ne lourraient 'juniais itre a menés à la civili.uatiîoni,ot Poi oi -les présenter au
vates u titi out nuitre -recueil de in part de I'Atig!eterre. Tantt de tribus dle di- mIionde comme dégradés le cetc dignité moraleet imiI telcle, dont e sceaut
verses nations trouvent sur le sol bri ta ut niq ue i ou protectiont coiit.nte, <ut fut empreint oir -lh Divintité sur le front de lotis le, loiiie,."
2ppuii paternel; et les Tsnouenouhi, les StwesSnowawtue ci len Sunuîsiiuwolte et La uitille'Leitinzpe i nommée par Vater, Chipw:-Delaware ou -A 1-
tant i'tuires ont éprouvé la grucieuseté de nos rois. Puiiss'e:t ils v rs po- guini-i\Ioheane, de beaucoup dimiiiuée et comunsée des peuples sui-
téger Sans cesse, puissiez vous à' l'ombre de cette protection, vousi multiplier vans. Les Shawanis, autrefois nombreux, mais disperiés parles Américains,
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Les MIequIachnques: une de leurs Iribus est seule chargéc tes sneriies,
i o.nme le.- Lvites chez les jil's. Les Kiknpout: ils bnït vbl naire TenIeun-
sch et lsqttaitway. Le' Snkisgui ont cu pour rhe le grand Poulhine ; le'
Oulagamis longtems fort.uitiabes.

Les Garspüsens.nulrefois lor nomubretix.'tl pa rail que c'est à une tribu dle

cette famille qli habilnit la aspsiestr la duole Io S.Laurent ,quet toi l
attribiuer tiut ce que l'on raconie tics inliens qut'utn %- trolv:l si ree.rqunb!cs
par leur.: meeurs policécs et le culte qu'ils icndnient au soleil. Ces snunvageS
cormnassnient quîlg1ues étulles et tr-.qniet d'assez bonnes cnrtes de leur pnys.
Blenucoup atoraient la croix -niI l':irrivie .les nissioillnircs, et cnernit
une tradition ctrieuse sur un ltuimne vêunrnlble. qui en leur aplosnt c
%i- ne saere, les avait délivrés duine pidénie. Maule-Brtu pense î'orî rni-
sonbl nQtque ce p-ourrait bien être Poévèque lut Gronland qui v.it le

On peut ajouîter encore les Ounsahs. Il. ne reconnaissent qu"Lun seul

Diet.Taînown coun. créateur île l'U&ni vers-. Ils ont de la douceur et du totn'

sens. Coinie les Ronimaina du tems de Romultis, ils commn'enent leur an-

née àâ l'équinoxc dit prittems. Ils ne connaisse-it poîint de -simnines neon

plus que la pltipa rt les peuples ti l'Amö·rique, et ttc conptent les jours que
par sommeils commxte les Anglo-Sî nn.

PROSPECTUS D'UNE MAISON D'EYUCATION A L'INDUSTRIE.

CE nouvel lanstitut sous la présideinc de M . NNSEAU Vicairc-Général et curé

du lieu, ouvrira ses classes le 23 Se'tembrè. " ^

En attendant l'arrivée des Frèr:s d1et',rdre de St.Viateur qui doivent avoir la conduite
de cette Mais des Ecclésiastiq 5 t.dront la direction des claissC.On v enseignera
la Lecture et l'Ecriture tant ît. a'.aîs qu'eln frurçais ct les prenières regles. -Mai,

il y aura aussi des classes plus élevées où on eneignra l'Arith ne dans toutwa-
ses branches, la Tenue des Livres de compte. la Géographie, l'Usage des Gloiies,
l'Histoire et le Dessin ; enfin toutes.lcsparties de l'instructiot qlui sont les plus ei una-
ge dans le monde. Dans le cours de l'année, on sera.en msesure de donner aussi des
leçons de Musique aux élèves pour le Pino et. l'Orgue das le 1 ut, de forinr des
organistes po0 ur les camp ignc s. . .

Les écoliers resideront constamment à l'Académie et y coucheront ; afin d'être éle-
vés dans la discipline chiétienne sous la-vuc-de Mlaîtres Religieux; mais ileur sera
donné un tems coivensablu- pour aller prendre.leurs repas.chez eux où à leur .maison
de pensicn.

Pour les conditions on pourra s'adresser a Messire Manseauî, Président. Les avan-
tages q :'on trouvera dans cet établissement engageront sanes doute les pareils à y ci-
Tover leurs enfai s.

On n'aurait j.imais pu choisir un local plus agréabile et meilleur pour la santé ; la
belle ris icre de l'Asso:miption qui passe à quielques arpens de cette mîaison nie coitribie
pas peu à la salubrité de l'air,.et fournira aux é1àves d'agréables promîeniades les jours
de congé. C.:tte m:i-on étant plus rapproché. de l'égliec que da %illage évitera bien
des distractior:s aux enfans ci nîmme tern qu'elle leur donnera le noyeii de reuplir fa-
cilement tous leurs devoirs de religion, eti mime leurs petits exercices de piété suivant
leur goùt et leur dévotion. -..

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
LA rentrée des ièves dii collége de l'Assomp:ion aura lieu le 7 de s•ptembre-
La rentrée des élèves aura lieu auî collége- de Maska le 16 le septmabre. On prie

bien lus parels d'éviter les inconvénîieins -qui pourraient résulter si'.s i'étaieit paz
exacts . envoyer leurs eraar. saes .retard.

J.LA ROQUE, P-rnE.

?- R O S P E C T U S
Du Col!ége de St. Jear, Fordhumn, Conifé de West Chester, eu- 3ork.

CET établissement est situé près du village de Fordhamn. à onze rnillesde Nrew-York
et i trois di 1-seiem. Il p-sssède à.la faim les avaILages d'un air salubre, ie la tra:-
quillit-' nécessaire à l'étude et d'une campagne pi:toresque.. Le cleriin de fer deI
White Plains passe le loti- de 1;p balle pelouse qui-s'étendl devant le Coté-e, et perret
d'y arriver en tout tensn; les équipages particuliers peuvent aussi s'y rendre par la
route de Harlem et de Veet Farine.

De vastes batimens, d'ane*construction élégante, sont entourés de promrnades, de
terrassas et de jatrdis qiui f'rmseit le .premier plai d'une belle ferne c. les ours de
congé, les élves peuvent. se livrer à tous les exercices nécessaires à leur gp

Le publie saif déj que Mar. l'Evéqlue dLe New-York, aconfié cet étabiss-nit aitx
'PP. J: la Compagnie dle Jésus. Leur intention cependant est d ne rien changer aux
principes qui ont présidé à sa fondstionl, et qui ont produit sa prcspiérité actelle-. Seu-
ieenilt, le noubre des professeurs sera augmenté considérablement, sans entrainer
toutefais un reiouveil:nenit d- la Faculté.

Les pyren', qui honcirer-nt le Collège de leur confiance, peuvent être persnadés g
leurs entais recevrongt. sus le rapport physique, tous les soirs que tiera-de leur àge'
Les plus jeunes surtout seiOnt l'objet d'unîe attention particulière. . Des Frères, fornés
à Cet emploi par Pexpér-ience de toute leur vie, ci seront spécialement chargés.

Le gouvernementeoný!nuera à être doux et paternel, s:ns rien relàchrr toutefois de
la disciplina.actueille-'snt en vigueur. Aucun éléve ne put sortir du Collége ais étre
accoptanpié par un pro'eseîr on un préfet.

Cux dont les.parens résidentut àNew-ork, pourront aller les visiter unm fCni par tri-
mestre. à moins que dcs risons spéciales nc néêcessitenît une sortie extraordiire.

Le cours d'instruction comprend l'Hébreu, le Grec, le Liitin, l'Anglais,.et l' Fran-
çais, avec toutes ls brt.ches accessoires d'une bonne éducation. Le cours de' Matié-
mnatiquesfest conplet et accompagné de l'étude de la Philosophie, de la Pliysique et dut
la Chimie.

La li"'ue IîIlaise est la seule en usage dans les récréations ; mais les élèves d'or-zic si. =oi

gine fruç.nse trouverant dans la sociétf d'un. certain nombre des nouveanx profesevursune occasion de ne foint oublier leur l-ingie maternelle. Un cnurs spécial de littéra-
ture fran:sis sera c-nseigne danls le Collége.

L'Alleiaid -t l'Espagnol s'y enseignent aussi mais ainsi que pour la musique et le
dessin, les honoraires de- maitres sont à lu charge des 'élèves. -

Lannée scoluire commence lq îer. lundi de Septenbre, et se termi.ne à la î.ni-Juillet
par une distribution soleninelile ds prix.

P'INiX DE .A PENSION, ETC.
Pension 't hdtnehis-,e, puyable, di'asvn:e par sémnestre. -..-.. 20I ..a..craires du .m .. . . . .

Les c5,.-es p woeet se procurer dans la mai-on ls Ivres elissi:is, le P:,s¡,. ni i l
plumrs Ct le'îcre. ou le faire venir d3 New-Yerk ù lhuris frais, s'il- le désireut. Une

le expresse défer.d d'introduirc da: l la imaisonl aucun livre qui n'ait été examine

par le Pråeident on le Prfet des clasi.srs.
Le troussean de chaque élève. et son enrée, loit se cntuposer de trois hubillemens

d'été et trois d'hiver, six cheimies ai -i mcintes. six pl'ires il- . , Six liLoischeirs de puch e,
si.« serviet:cs.. trois paires de soulieors ou.de ote.Un c , 111 alet u n man-
teau.

Cnavque élève dait C re atisi pourvu cl'î ne tiibaler et d'un cenvert da*nrgett.
L.e Coliié.t, ne" f i t pOlint d

1 
'OaTees -pour-hà-b1,ic nen, àL momlis qu'une t smamn îe é qui e

elen n'it été dliposée:euîtresuS mainis de F'éconeoe.-
Ou dsire.que-les ptren. liii ren.ttenét uunsi l'rgeint qu'is destineot aux tnt tin: -

plaisirs de lCur enflfanîîs, pour leur tre divtrittui ichque sune.
Les <eî' a.ssélŽves qui 'iennent des pays étrangers o' d'une ditar.e de pins e i

500 miiies. doivent avoir ds correspindanc s à Ns w-York o da le rcisinnge.
On leur fera Parvenir à lai fin de ciaque séiwatre un rupptortOuilr ha.i pIgres i, l/0oni

coniultc et la saiL Le leutr:- enans.
Les lettes doivent ùtre idrcs-ées to the l'rsident c' St. J.h:î's Collegr, Fordhan.

Newv-York.
AUG, J. TilEUU, S. J.

22 Juillet 18-16.

P
1IIAIIMACiE CENTRALE, (RUE ST. PAUL1, No. GO,)

Vis-C-ris J. Roy. Er., marchand snr celle rue.
Dépôt G u éral de MdicamntFrainçaisa iateuite, Proauits climî iqucs, Parfume-

rics frues, etc. etc. Consultation des laladies.
Di. PICAULT,2 2

juin. Ancien Eiève des iipitaux LIC Paris.

A VIS. -

ON demande pour la paroisse de St. Edouard un INSTITUTEUR pour l'Ecole-Nlo-
dèle et la place- de Matre Chantre. S's.drevr à M. Pl'ilA ULT'I c. ré di ilie.

A VENDRE, par le Soussignl. au SauMRt-au-ERécolet. ?1ADlfl1RS. l-L.\NCII ES,
bois de colombage de toute qualité, dle 12 pieds de lunguetir.

-ASiLE PICiIE.

PiA\NOS ORGUES 3IELOIIS.

LE Soussigné arrivant mnainîtenntai de Frai-ce, ai I'Iicnneicnîr tir prtîrenir Irs Messicur
du Clergé q'ili a été naturnolmm Agent, pour le Canadai. par la 31A10N AL .NA ND IE
DE PA R IS, peour la VeIle des -Pi A N OS-01-GU E-1.L 0 1)i t \ S. Iesqures ispeu Vem
être très bien ardoptVés polir les Eglisei,. aut le li meutl -oit que les Orgne> OrdinairesCL
le prix étaunt plus àa la porté de tout. .;s fab riquets. Deuxv dec cei Orgues arrivent il.,.
quelqucs jours dirns l'indus et lourratnt être exuminée.

26i mai.
L.0 . S DF1. LA CinA VKl'it Si F cisC:.IvcE,

lliîe Si. F'rançeis Navier.

NOLVEAU TESTAMENT.
A VENDR-~ AU BCREAU DES 3t5l.ANGFS,

T.'EDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec l'approbation de tr
l'Archevilque de Québre.

AVIS AUX 3i3i. DU CLRRCE'.
L.E Soossigné informeies-311. duî Ch:rgé, qu'il vient d- recevoir lie Paris, un errd

nonbre d'articles pour ornteiis d'Eglise, ce qui, joint à son fuid. et, fait le meti or
assortilmet en ce genre ql'onr uit Cu dai -le pas. Oui iroîvachaez lui tne 1l.

grande variété île irs unCArs touts d'un choi'x bien iarti-culi. r. Le !oussige
ayaîît profité d'unîe occasion très favoraîll pour se proctuin r c s erii tie : très lias plit
il pourra les Peî.dre aux prix les îlus réduite, Iyait cri vue d'épuiser eon St Ci auî plutA

JOS31.Pl1 RuY.
P li A R M A CI E.

Comn des Rfucs iNoire-.Dane et St. Denis.

MIARCELLIN COTE ET Cl E., ont l'monner l'iniformenr les habitas de Montri;al
et des env-ironis, qu'ils ont ouvert une IlilRMA t'Eit unî M ACASIN ie DROGUES
ait coin d-s Rues Stre-Dame et Si. Dnis, (dircetcment vis-i-sis illé!el Donîegania,)
où ils offrent a eceux qui voudront bien les favoriser de leur liatro ag-, un assorti int
général dle

DROGU iS, PR EPA R AIlNS 1HIm I:QU ES,
31 ED ECiNEs PAT ENTE'ES,

PA'R FUJVE R IE, YSSTI RUMENS 1[4E CilT Rl? R IE,
ErTC., ETC.. ETC.

M. Co-rž et Cii.. ont l'ionneur d'anioncer qu'ils ont coistammlisent eun main un a'stlr-
Ltiment étendu de Boîtes de Nlélecines H1 cernr éopietique", asce des ouvra ils en expliquant
l'image par le -Dr. lost:Nru:., ·Praticien-llommopathe, Mlntréal.-At-SSL- Une
quntti.é de célébres MA CI 1LN ES EI .ECT LRO-.IA GN ETiQU ES di SI ER WOO D.'

Le Dr. Côté a onl burceau vuisini île la Plairmacre où il a l'inttenîtion d'éxcrcer sa pro-
eson.-

r.N. 1.-Enu de Sola et Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Montréal, I0 Juillet 18.16.

C0JNDITIONS DE C E JOUR NA L.

Lus M ELANGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le VENDREDI
Le prixde l'abonnmcieit, pyabe d'avaice, est de qt;rrra. s poer liannée, et
cINQt 'rr.snTIIEs par li poste. 'One rreçiî poilt d'aboniene-nt pou- min s ide six moii
Les abonnés qui velent cerser de souscrire nu Journal, doivent en donner avis un mou,
ra lIt l'expiration de leur ulîuonnemnent. .

Prix les enntouces.-Six lignes ci au-dcssous, Ire. insertion, 
2 s 1l1.

Chaine insertion 'uléqur-nte, 7"d.
Dix lignes et ant-dles-oi.. Ire. insertion. 3. d
Chaque inse rtion stibéquente. 1d.
Auidessiue le dix ligues, i r-. insertion pnr ligne, 4d-
Chague insertion suIbséquente, . - - .Id

A GENS DES 3IrLAiNCE S
'M'M. Fabre lit L..prohlaon, libra ires.

D. Martini re i l, pri ètre, vicaire. .
Fr. lilote. Dir et'ur du Collé-; ..
Val. Gillut,écuyer. .

RELIGIEUX.
.. . lMontréal.

'St. Anuni.
Trois Ri.m

Pnor'ni-rf us 1JOS. M. JEOLNOr.R, Pr.ñ·trn. Enrrr.t;.

î:ernza ''"an JOS. IllYETr :-r JOS. Cl .\ P'LFAi U.


